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SECTION  PREMIERE. 


Article  p r.  e m i é r. 


V^UELLE  cft  la  latitude  du  pays,  la  longueur  des  pluies, 

celle  de  la  lèche  telle,  la  température,  le  genre  de  culture? 
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Quelle  cft  la  nature  du  fol?  eft-il  de  rapport  ou: de 
terre  végétale?  quelle' efb  la  nature  du  fond  fur  lequel  il 
s’appuye  ? quelle  cft  lepailleur  des  différentes  couches 
julqu’aux  profondeurs  connues?  " . . i 
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III. 
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Fume-t-on  les  terres?  quel  fifmier  emploie- t-on  ? 

quelle  eft  la  manière  de  l'employer  ? 

• ♦ » 

é * 

I V. 

• La  marne  convient-elle  comme  engrais?  quelles  font 
les  terres  auxquelles  elle  peut  convenir , & quelle  cil  la 
manière  de  l'employer? 

V. 
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Quelles  font  les  plantes  que  l’on  cultive  en  grand? 

1e,  pour  les  arts; 

z£ , pour  les  befoins  des  hommes; 

;c,  pour  celui  des  animaux. 

Quelles  font  les  époques  des  plantations,  des  remaille* 
pour  chaque  efpèce  de  plante?  quelles  font  les  époques 
de  la  maturité  & de  récolte  ? quelle  eft  la  furface  que 
l'on  emploie  pour  chaque  efpèce  de  végétal  , &:  quel  en 

cil  le  produit  ? - 

VI. 

' . * * * 
ê « 

Quel  eft  l'avantage  de  brûler  les  arbres,  les  pailles 
& autres  végétaux  fur  les  terrains  que  l’on  veut  nettoyer 
ou  défricher  ? cette  pratique  convient-elle  à toutes  les 
• efpèccs  de  terre , & quels  font  les  inconvénients  qui  peu- 
vent en  réfulter? 
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V I I. 

Comment  fe  mefure  la  terre?  quels  font  les  rapports 
des  mefurcs  adoptées  dans  la  Colonie,  avec  les  indurés 
mitées  en  France  &.  dans  les  autres  Colonies  nationales 
tk.  étrangères  ? 

' .VIII. 

' La  canne  à fucre,  le  coton,  l’indigo,  le  cafter,  le 
cacaoyer  rendent-ils  beaucoup  dans  chaque  terrain?  quels 
font  les  moyens  que  l’on  emploie  pour  les  cultiver  avec 
le  plus  d’avantage?  quelles  font  les  proportioxis  du  pro- 
duit avec  les  capitaux  employés  dans  chaque  cfpècc  de 
manufacture  ?" 

IX.-. 


Y a-t-il  plaideurs  efpèces  de  patates,  de  maïs,  de 
pois  , de  manioc  , d’ignam  , de  mil  ? quelles  font  les 
efpèces  que  l’on  préfère  ? quels  font  les  caractères  bo- 
taniques de  chaques  efpèces  ? dans  quel  temps  ces  plantes 
flcuriflent-ellcs  ? quels  (ont  leurs  caractères  botaniques  ? 
quel"  eft  le  temps  de  leur  maturité  ? quelles  précautions 
prend- on  pour  les  récolter,  emporter»  lécher,  conferver? 
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Combien  y a-t-il  d’efpèces  de  bananier?  quelle  eft  la 
meilleure?  quels  font  les  lieux,  les  terrains,  la  tempéra- 
ture qui  conviennent  a cette  plante  : -quelle  eft  la  meil- 
leure méthode  pour  la  planter  ôc  la  cultiver? 
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Renouvelle- c on  les  femences?  de  quels  pays  doit-on 
les  tirer?  y a-t-il  des  plantes  étrangères  • qui  dégénèrent 
dans  la  Colonie?  Quel  cil  le  climat,  le  fol  qui  paroi f- 
ient  leur  convenir  d’avantage,  ik  quelles  font  les  précau- 
tions k les  moyens  à employer  pour  retarder  cette  dé- 
génération ? 

••-XII.-  •-  • ' 
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Comment  ouvre-t-on  la  terre  , & quelle  préparation 
lui  donne- t-on  pour  chaque  efpèce  de  plantation?  a quelle 
profondeur,  avec  quels  inftruments  ? 

XIII. 


Dans  quel  ordre  plante-t-on  les  cannes,  le  cotonier, 
l’indmo  , le  cafier?  combien  fouille-t-on  de  trous  de 
canne  par  carreau  ; combien  met-on  de  plans  dans  un 
trou?  à quelle  d illance  plante-t-on  lescafiers,  les  cotons, 
les  cacaoyers,  le  mamoque?  combien  de  plans  met-on 
dans  chaque  trou  ? quelle  eft  la  méthode  pour  femer 
l'indigo  & chaque  efpèce  de  graine?  A quel  âge  roule- 
t-on  îes  cannes?  quel  eft  l’âge  de  rapport  pour  le  cafier, 
• le  cotonier,  le  cacaoyer,  le  manioque,  kc.  ? 


X I V. 


> P 


■IL  , 


Quelle  eft  la  faifon  la  plus  propre  aux  'plantations  ? 
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ic  ierc-on  de  la  charrue?  ftir-on  fubir  quelque  prépara- 
non  aux  plans,  boutures,  graines,  «Sec.? 

X V. 


Quels  font  les  quartiers  de  la  Colonie  6c  les  terres 
où  l’arrofage  peut  être  employé?  y a-t-il  de  la  différence 
entre  la  préparation  de  la  terre  fufceptible  d’arrofemenc 
& celle  qui  n’en  a pas  befoin  ? y en  a-t-il  entre  les 
époques  des  plantations  6c  des  récoltes  dans  les  terres 
arroléts  de  celles  qui  ne  le  font  pas? 

XVI. 


Quelles  font  les  machines  d’ufage  pour  chaque  cfpèce 
de  culture  6c  de  manufacture  ? 
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XVII. 

Les  rivières  de  tel  ou  tel  quartier  peuvent-elles  fuffirc  ■ 
pour  arrofer  les  terres  6c  fournir  aux  moulins  à eaux? 

XVIII. 


Peut-il  être  avantageux  d’employer  des  moulins  à vent 
ou  à feu  ? . 

XIX. 
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Quelle  eft  la  quantité  d’eau  néceffaire  pour  arrofer. 
une  certaine  étendue  de  terrain?  quelle  eft  la  chute,  la 
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pencc'nécefV.re  pour  favorifcr  larrofemcnt  ? quels  font 
les  inconvénients  du  nivellement  des  certes  que  1 on  def- 
tine  à l’arrofage,  & quels  font  les  moyens  d y remcdier) 

XX., 

»* 

A quelles  époques  doit-on  employer  l'arrofement  pour  . 
favorite r la  végétation  & accélérer  la  maturité?  . 


XXI. 


» 

Quel  eft  le  procédé  reconnu  le  meilleur  dans  chaque 
efpèce  de  terre  pour  recouvrir  les  plantes  ou  graines-,  & 
quelle  eft  la  meilleure  terre  que  l’on  peut  employer  a ce 
recouvrement:? 

\ 

XXII. 

Que  pratique-t-on  depuis  l’époque  de  la  plantation 
jufqu’à  celle  où  les  plantes  peuvent  fe  palier  de  la  main 
de  l’homme?  Sc  combien  donne-t-on  de  façons  de  iar- 
ckifons  par  an  dans  les  plantations  qui  ont  befoin  dun 

foin  continuel?  • A -•  ' , ' : 


XXII  I. 
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Quelles  font  les  circonftances  les  plus  favorables  aux 
productions  du  pays?  quelles  font  les  plus  défavorables 
' de  la  part  de  l’air , des:  rivières  , des  animaux  , des  m- 
feétes  deftruCteurs  j & quels  fpnt  les  mpyens  pour  l?s 

pn  nrefprver  ? 
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; XXI  V.  ' 

\ 

Quelles  font  les  plantes  nuiflbles  aux  produdhons, 
utiles  aux  plantations?  leurs  noms  botaniques  de  vulgaires? 
comment  cherche-t-on  a les  détruire  ou  à empecher  leurs 

effets?  ' . • . . 

xxv.  ; 

Quelles  font  les  plantes  qui  font  dans  les  landes,  dans 
les  marais,  dans  les  plaines,  fur  les  montagnes?  quels 
font  leurs  noms  botaniques?  quel  eft  1 afp  edi  fous  lequel 
elles  fe  trouvent?  affedtent-elles  des  lieux  de  des  fîtes  par- 
ticuliers qui  annoncent  l’influence  de  la  lumière  de  leurs 
rapports  avec  telle  qualité  de  foi  ^ telle  température  de 
ce  les  efpèces  de  pierres  de  de. minéraux? 

XXVI.  * 

Quels  font  les  bois  les  plus  communs  dans  chaque 
canton-*  quelle  eft  leur  deimté , leurs  dimenfions  , leur 
force  leur  ufage?  y en  a-t-il  qui  portent  du  fruit  propre 
à la  nourriture  de  l’homme?  y auroic-il  des  moyens  de 
perfectionner  ces  fruits? 

t * * * \ 

XXVII.  . ’ ; 

Les  cannes , l'indigo , le  caficr , le  cocomer , le  ca- 
caoyer , le  rocou , le  tabac  & les  autres  plantes  unies  font- 
elles  fujecces  à quelques  maladies  ou  à erre  attaquées  par; 
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des  infectes  ; & quels  font  ces  infe&es  & la  manière  de 
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les  détruire  ? • „ „ ' 

XXVIII. 
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Quelle  eft  communément  la  hauteur  des  canntes  en  plan- 
tation en  fécondé  , troiflème  de  quatrième coupe?  floche nc- 
cllcs  également  de  dans  le  meme  temps  dans  tous  les  cantons? 
combien  de  nœuds  acquièrent- elles  dans  leur  plus  grand 
développement  ? quelle  eft  la  faifon  ou  clics  rendent  plus 
de  lucre  ? quel  efl:  le  temps  le  plus  convenable  a la  coupe 
de  la  canne  de  à la  fabrique  du  fucre?  combien  portent- 
elles  de  rejetons  ? quelle  efl:  la  proportion  du  produit  des 
grandes  cannes  de  des  rejetons?  roule-t-on  en  blanc  ,ou 
en  brut?  quelles  font  les  faifons  des  roulaifons?  quel  cil 
Je  bénéfice  de  l’une  ou  de  l’autre  exploitation };• 

XXIX. 

Quel  efl:  le  parti  le  plus  avantageux  que  Ion  peut 
tirer  des  terres  ufées-dans  les  mornes  par  la  culture  du 


café  de  de  l’indigo  ? 


X X X, 
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A quel  âge  & â quelle  hauteur  arrête-t-on  les  cafiers?, 
A quel  âge  font-ils  en  grand  rapport?  quelle  eft  leur 
durée?  que  donnent-ils  de  livres  par  pied?  combien  de 
graines  par  livre?  dans  quel  mois  fait-on  la  récolte?  a 
quelles  époques  commence-t-elle  '&  finit-elle?  quelle  pré- 
paration donne-t-on  au  café?  quelle  eft  la  plus  avantageufe 
pour  le  commerce  <k  pour  l’ufage  ? * - 
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Quelle  eft  la  température  qui  convient  à la  culture* 
du  café?  v a-t-il  des  terres  <Se  des  climats  dans  la  Colonie 
qui  ne  foient  pas  propres  à cetre  culcure?  à quelle  hau- 
teur ôc  à quelle  température  cèdent-ils  de  rapporter? 

XXXII.*  , •• 

. * * ' *\ 

La  taille  des  cafés  peut-elle  être  avantageufe  dans  tous 
les  quartiers  ?.  à quelle  époque  peut-on  i employer,  Sc 
quelle  eft  la  manière  de  la  pratiquer  ? 

XXXIII. 

* S ' 

• s V 

Peut-il  être  avantageux  dans  les  places  à café  de  faire 
des  plantations  intermédiaires  de  bananiers,  de  patates, 
de  mais , &c.  foit  comme  abris  ou  pour  empêcher  la  dé- 
gradation des  terres  ? - , , * 

XXXIV. 

• k 1 
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Quelle  effc  la  hauteur  de  l’herbe  d’indigo  en  1e,  Ie, 
3e , q.c  &•  ye  coupe  ? 


XXXV. 
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Quelle  cft  la  température  & quelles  font  les  terres  les 
plus  propres  à la  culture  de  1 indigo?  . • 
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xxxv  i. 

- ' " Quelle  eft  la  température,  la  conftitution  de  1 aii  <k 
des  eaux  les  plus  favorables  à la  fabrique  de  i indigo. 

XXXVII. 

Y a-t-il  des  moyens  pour  empêcher  la  chenille  de  ra- 
vager l’indigo  dans  certaines  faifons?  quelles  (ont  les  ai- 
. fons  qui  favorifent  le  plus  lé  développement  de  la  che- 
nille?^ à quelle  époque  la  plante  eft-elle  plus  expoiee  a 


être  dévorée  ? 


XXXVIII. 


Comme  il  eft  prouvé  que  l’indigo  que  l’on  fabrique 

actuellement  à Saint-Domingue  eft  d’une  qualité  au- 

deflous  de  celui  que  Ion  y fabiiquoic  il  y ao°  ans,  on 

demande  d’où  cela  peut  provenir,  & s’il  ny  à pas  des 

moyens  de  perfectionner  la  culture  ou  la  fabrique  de. 
1 » • 1 • • ^ 


l’indigo; 


XXXIX. 


Quelles  font  les  terres  que  l’on  peut - employer  à la 
culture  du  manioc?  à quel  âge  le  fouille-t-on?,  a quelle.- 

faifon  rend-il  plus  de  farine?. 
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Quelle  eft  la  faifon  la  plus  favorable  pour  cultiver  les; 
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, différentes  'efpèces  de  mil  ? combien  rendent-ils  pas  car- 
reau à la  première  de  à la  fécondé  coupe? 

i 

XL  I.  ' • . 
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Y a-t-il  une  température  des  faifons  <Sc  des  terres  de 
choix  pour  la  culture  du  maïs  & pour  fa  récolte?  com- 
bien ce  grain  rend-il  par  carreau  ? 

« * % 
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Fait-on  dans  le  quartier  des  favanr.es  artificielles?  avec 
quelles  plantes?  quelle  eft  leur  culture?  de  quelle  qualité 
font  les  herbes  des  favannes?  quels  font  leurs  noms  bo- 
taniques ou  vulgaires?  recueille-t-on  des  fourrages  pour 
les  temps  de  fécherefle  ? . 

X L I I L v',.. 
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Ne  feroit-il  pas  avantageux,  pour  conferver  les  cul- 
tures de  la  Colonie  ou  pour  les  étendre,  de  tirer  des 
fourrages  de  l’Europe  ou  de  l’Amérique  feptentrionale? 


X L I V. 
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Y a-t-il  des  plantes  dans  la  Colonie  qui  pourroient 
fuppléer  au  lin  au  chanvre  , non-feulement  pour  les 
vêtements , mais  pour  les  corderies  <Se  pour'l’ulage  de  la 
marine  ? Quels  font  les  noms  botaniques  ou  vulgaires 
de  ccs  plantes?  quels  font  les  aprêts  qui  leur  conviennent? 
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X L Y. 


Quelles  font  fur  chaque  habitation  les  furfàces  em- 
ployées en  cu'ture , en  iavanne,  en  haies,  grands  che1- 
min;,  canaux,  rivières,  ravines,  levées  &c  égouts? 


X LV  L 


A combien  évalue-t-on  la  confommation  d’une  habi- 
tation ? Quels  font  lés  moyens  qui  y fourniflent,  tant 
intérieurs  qu'extérieurs?  quelles  font  les  proportions  de 
dépenfe  & de  produit?  • • 


X L V 1 I. 


Combien  y a-t-il  dans  une  Paroifle  de  fucrcrics  eiX 
blanc  ou  en  brut  ? y 
. Combien  de  caféières  ? 

Combien  d’indigoteries?  ’ 

Combien  de  cotoneries? 

Combien  de  places  à vivres  ?• 


Combien  de  Nègres  &c  de  beftiaux?1 


X L V I I I. 


S’il  y a des  terres  incultes  dans  une  paroiffe?-  quelle- 
eiV  eft  la  caufe?  y auroit-il  des  moyens  de  les  mettre  en 
valeur?1 
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On  s’cft  applique  à faire  des  obfervations  météoro- 
Joqiques  rrès-préafes  avec  des  infltrumencs  fore  exaûs  ; 
nais  on  ne  s\  il  pas  encore  ailcz  applique  à déterminer 
l’urilité  de  ces  obiervacions.  11  faudrait  t fFeéhvemenc 
pour  étendre  leur  uciiité  , qu’elles  'donnaflenc  à 
l’homme  , par  des  Agnes  certains  & pohtifs  , la 
prévoyance  des  conlfitutions  & des  diflérentts  révolu- 
tions de  i’atmofphère  ; car  fans  cela  il  ire  peut  acquérir 
qu’un  tableau  des  rapports  des  friions  ce  des  événements 
qui  parodient  en  dépendre,  £c  ne  voyant  jamais  que  des- 
réiultats,  il  n’a  pas  la  puifl'ance  ni  la  liberté  de  pouvoir 
rien  prévenir  ik.  de  remédier  à rien.  Cet  objet  a paru 
adez  intéreflant  au  Cercle  pour  faire  le  fujet  d’une  quef- 
rion  ; il  demande  quelle  peut  être  l’utilité  des  obferva- 
tions météorologiques  pour  l’agriculture  , pour  la  lame 
des  hommes  &:  des  animaux,,  pour  la  phyfique  en  générait  • 

« k pour  l’hiftoire  naturelle  ? ^ 
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SECTION  SECONDE..' 

Article  premier..-  • - 

* * * » ' 

t • , 

Quelles  font  les  maladies  les  plus  communes  des-  , 
Nègres?  quelle  eft  l’influence  du  fol , de  la  conftitution 
de  la  tempéracute,  des  alimencs,  de  chaque  efpèce  de: 
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travail  fur  ccs  maladies?  quels  font  les  moyens  de  les 


iré  venir? 


I I. 


j 

Quelles  font  les  proportions  des  morts  6c  des  remp  la- 
ncements par  la  population  des  Nègres  ? 


III. 

*'  . • ■ > ■ ■'''(<  - •- 

Les  Nègres  nouveaux  s’aclimatent-ils  aîfément?  quels 
font  les  foins  qu’il  convient  de  leur  donner? 

IV. 

• . - , ' • ; : .. 

•Quelles  font  les  nations  nègres  les  plus  faciles  à dis- 
cipliner? & quelles  font  celles  qui  conviennent  mieux  à 
.chaque  cfpècc  de  travail  6c  de  manufacture? 


Quelle  cft  la  meilleure  manière  de  conftruire  les  cafés 
a Nègres,  la  plus  commode  &c  la  moins  coûteufe  dans 
les  mornes  6c  dans  les  plaines?  . • . 

' ' - I , « k.  1 , ... 

- / ’ V'I. 

Combien  faut-il  de  Nègres  travaillants  pour  culyvcr 
un  carreau  de  terre,  foit  en  cannts,  ca  fiers,  cotoniers, 
indigos?  combien  un  Nègre  fouille-jt-il  de  trous  de  cannes 
dans  un  temps  donné?  * 


Quelle  cffc  la  nourricure  des  Efclavcs?  quelles  fortes 
Je  plantes  cultivent-ils  pour  fublifter?  comment  prépare-- 
r-on  les  plantes  <Sc  grains  deltinés  à la  nourriture  des 
Nègres?  quel  cft  le  vivre  le  plus  connu  & de  meilleure' 
qualité  dans  chaque  endroit?  a-t-on  ellayé  de  convertir 
cil  farine  toutes  les  productions  qui  peuvent  en  fournir?-' 

quels  ont  cté  les  procédés,  les  elfais  <Se  les  réfultats? 

*"■  ***  ^ ¥ ♦ — « «, 

- - - - . - - - - - - — - — ■« - - - - - i,  - — , | 

SECTION  TROISIÈME.. 

N « K 

Article  premier. 

Emploie-t-on  des  mulets  ou  des  bœufs  pour  les  char- 
rois? lefquels  de  ces  animaux  doit-on  préférer?  de  quel 
poids  font  les  voitures  chargées?  combien  y attèle-t-on 
d’animaux?  combien  le  cheval,  le  mulet  <Sc  le  bœuf  por- 
tent-ils? combien  tirent-ils?  quelle  courfe  peuvent-ils 
fournir?  jufqu’à  quel  âge  peuvent-ils  être  employés?.' 
combien  de  jours  travaillent-ils  par  femaine  ?. 

IL  ' ’ ' 

Y a-t-il  des  battes?  quels  font  les  moyens  que  Foui 
emploie  pour  en  tirer  le  plus  grand  produit  ?.  . v . 

V'  T I I..  ' 

: . ' i > ? < ( ■ : 

t • \ 

4 • « , * 

De.  quel  fecoürs  annuel  peut  être  la-  paroilfe  entière? 

pour  les  boucheries?.  - . ' ‘ “ •‘J  • 
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Y a-t-il  d'autres  moyens  que  ceux  qui  font  employés, 

pour  tourmr  a la  Colonie  des  animaux  pour  les  manu- 
factures ôc  pour  les  boucheries?  / 


V. 


* h 


♦ 

% i' 
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Quels  font  les  moyens  de  perfectionner  les  chevaux 
& mulets  dans  la  Colonie  ? - ' 


r • «'‘‘s 


V I. 


À-t-on  connoiflance  que  les  mulets  aient  produit 
entr’cux  ou  par  leur  accouplement  avec  i’ane  Ôe  la 
iu.ment?'  . . . , 

" , * I • ' « , N ‘ * V 

VII.  -, 

\ 

4 * 

- . : . * 

Quels  font  les  moyens  de  diminuer  les  pertes,  & de  - 
prévenir  les  mortalités  des  animaux  employés  dans  les 

manufactures  ? 

• v I I I.  ; ' - 

v ^ ‘ l , V.  ' . 

A quel  âge  fe  défait-on  des  chevaux,  mulets,  bœufs? , 
à quel  âge  peut-on  les  employer?  quelles  font  les  précau- 
tions  donc  il  convient  .d  uler  pour  es  animaux  importes , 
pour  les  acclimater  & poulies  dompter  ? quel  elt  le  prix 
moyen  de  chaque  efpece  d animal  prcppre  a ocre  employé  .y 
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I X. 
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Quels  font  les- avantages  qu’un  Habitant  peut  tirer- 
d’une  bergerie,  tant  pour  la  conlommation  que  pour  le» 
lainage,  pour  fumer  les  terres?  1 un  -v»  ‘ • ' 
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ue  mé- 


. Vaut-il  mieux  faire  parquer  les  moutons  que 
tenir  à l’étable?  n’y  a-t-il  pas  des  fai  Tons  où  chaq 
thode  doit  être  employée?.^  -quel  ■ e££  l’avantage  que 
l’on  peut  en  tirer  pour  engrais  ? • iul  . ■ ,■■■([ 

< ■ • n 


pour  çngrais 
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Quelles  font  les  maladies  communes  des  bêtes  à. laine 
dans  la  Colonie?  quelles  font  les  épizooties  quelles  éprou- 
vent ? quels  fonc  les : moyens  de  -les 1 prévenir  &.  de  les 
traiter?-  ■■  - 0-  «. . o.„...ü  C 


r*  * 
<1  > 


■;  n -y  ut  : w > 

'Quels  font  les  pacages  les -plus  propres  aux  moutons  • 
dans  la  Colonie?  a combien  évalue-t-on  leur- nourriture 
journalière  & annuelle?  quelle  elt  la  nourriture  qui  leur 
cil  plus - convenable  ? :;JC  , -«  ■ .-'i  , -•  .<  « 

X I. . ■ ■ 


Quels  font  les  moyens  que  l’on  doit  employer  dam 
la  Colonie  pour  perfectionner  les  bêtes  à laines?,  ; ■' 
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Le  Cercle  des  Philadelphcs.'  du  Cap-François  invite  • 
MM.  les  Habitants  de  lui  adreffer  des  réponfes  fur  ces 
qtfcftions  , & de  lui  envoyer-  des-, éçlairciffenvents  , -des 
ebfervations  ou  des  mémoires  fur  les-, objets  iqui^y  mrm 
préfentés,  ainfi  que  fur  tous:ceux-de 4 .éçonqjriùq ruraleq 
Le  Cercle  qui  ne  peut  que  s’applaudir  de  1 émulation 
xle  fes  coopérareurs,  citera  .avec  reconnoiflance  les  per- 
fonnes  qui  voudront  bien  le  féconder  dans  le  travail  qu  il 
profofe  'dans  les-' vues:  de  mcueiJlir^jdesjonaatcriau^^^qn- 
■vembles'-  pour  ! exécuter  dei  Tableau  ^phyfiquç, 
économique '.ide- La;  Colon  ieb^f  fera,  i£uflisutijer:que^ 

curieux  pour  les  habitants  &c  pour  'les; (étranger?. w\n  jg, 
Comme  Saint-Domingue  a 'des  rapports  avec  les  autres 
Colonies  nationales  &c  étrangères,  & quil  y a cependant 
des  différences 'tant  dans  Je  .climat  quç;dans  :1a  nature 
des-  terres, de  régime ,-l’mduffrie&  le  caractère  des  hom: 
mes,  le  Cercle  invite  MMLles.  Habitants  de  ççs.  Co- 
lonies de  vouloir  lui  communiquep.le.ur-s)pbfer;.vations.^en 
forme  de  réponfes,  d eclairciffements  ou  de  mémoires  fur 
les  cueillons  établies.  Si.le  f>l«  que  le  Cercle  s cil  forme 
peut  avoir  fon  exécution  ; fi  MM.  les  Habitants  veu- 
font  bien  continuer  à.-!féconderi;fes;yues?parriun  zele^auti 
louable:  qu’ill  peut  être, aitile^oWilffpeut  parvenir:  a 're- 
cueillir fur  les  autres  Colonies  les  connoillances  &Mes 
inftruûions  qu’il  demande?  il  pourra  réunir  fous  le  meme 
point  de  vue  les  rapports  & les  différences  qui  exiftenc 
entre  toutes  les  Colonies: -dans  ;le  climat, ' dans  le  loi  /«ans 
-les. productions,  dans  le, génie  des {Habitants,  dans. leur 
jnduftne  :•  d’on,  pourra  • connoître:  avec  ; précifioiy,  c?:  fl01 

tient 'à  la  nature  ou  ce  qui  vient  des  hommes, > Ôclofy 
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pourra  acquérir  des  moyens  de  perfectionner  tout  ce  qui 
c-ft  en  ufage , tout  ce  qui  eft  objet  de  commodité,  d'a- 
grément & d’utilité.  Signés  M ILLOT,  OdELUCQ,  &C 

Arthaud,  fecrétaire  du  Cercle. 

« • 

M.  le  comte  DE  Z A Luzerne  , gouverneur- général 
a Saint-Domingue , a fait  remettre  au  Cercle  un  exem- 
plaire des  Quejhons  d’agriculture  de  M.  l’abbé  TeJ]ïerr 
C’ejl  d’après  cet  excellent  modèle , & l’invitation  de  M.  le 
Général , que  ce  travail  a été  exécuté.  • 
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AU  CAP-FRANÇOIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE,,  1787. 
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